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CHRONIQUE DE LA QUINZAINE>

Entr- toutes lesnouvelles affligeante qi nous
viennnt d'Erope, une .surtout lous ýafrîjj au.
coetr bien sensiblement, celle de la 'maladie d& Sou-
verain Pontife. Pendant quinze jours, l'illusrre Pie'
IX aété enproie à la douleur, mais, grâce à Dieu,
le niai est calmé et la guérison du chef vénéré de
l'Eglise, à peu près comuplette, lui a permis de rcce-
voir en audience solennelle,-Pambassadeur de France
et plusieurs anres grands personnages.

Les veux de la Catholicité s'élèveront vers le ciel
pour demander la conservation de jours précieux à
l'église, et d'une existence qui n'a été marquée
que par des œuvres de. dévoiment et de. piété.

NoÉ lecteurs ont appris, sans doute, le départ de
Mgr. Blaiichet, Archevêque d'Orégon et celui de
Mgr. Valdivieso, Archevêque de Santiago. Le dernier
de ces .prélats s'est emba'rqué pour l'Europe, lé24
sepiernbre, après un court séjour au milieu de nous.
il est accompagné dans son voyage, par un dspé
tres du séminaire de Montréal, M. Barbarin, dont le
zèle a formé la plupart des muusicicns de notre pays.
M.'Barbarin, bien connu par ses talents et son goût
artistique, méritait encore de l'tre par ses, vastes
Connaissances littéraires. L'antiquité classique, grec-
que latine oui francaise, lui était familière ; et sa mo-
destic seule a pù faire cormmie'un secret de son talent.
M. Barbarin est appelé en Europe par des aflires de
frnille, et pour prendre part, nous dit-on, à ine fête
touchante qui dGit le réunir quelques jours' à ses pa-
rents.

L voux de tous acconipagnent ces pieux voya-
U.r" et. nous aions a espérer qu'un prompt. retour

nòus ramènera Picelleit ecclésiastique que iôus
avons perdu, et r sndra sa province l'illustre prélat
qu'il accompagrïe. ..

Si noire chronique n'était.pas si tardive, nous au-
rions été' I atureu aussi de vous faire'citendre les no-
les paroles, que, le. vertueux ,évêque de P'Oríégon a

adressé òomme un adiCu à LOus les canadiens. Une
liai, discrete colinine- lp.clarité, areiis S G la'

.nme onsidérable de $4;000, auxqueíci sont .ve
e I~si'joi idr. d'mirès ofranlSs' de Québiuè, d(e Si.

ilyaeÙ il ci de' lS'rontréal, de telle sor ue lgr.

Blanchèt a é an ener dans les missions ointaines
de POneSt, treoite ouvriers de la foi. e

Le. 1 septembre,., a eu lieu, dans la rue Fulluin,
faubourg de Québeci la :bénédiction.i d'une, nouvelle
chapelle, deiuis longtemps désirée par la population

.catholiqúe dua quartier:Mgr. Laroque officiait pontifica-
lement.

Le même jour, une assistance nombi-euse se:ren-
dait danI le village de St: Jean Baptîste. poêr être té-
moin de. 1a béneçíction d'une maison d'école: la

. science des petits, ýcomme clle de grands, a 'besoin
d'être, ainsi placée -sous P'invoc.ations deDieu.' ''est
ce qu'a admirablement expliqué, en qulqLs mots,
M.'le Snpérient çlu ;Séminaire qisitaità:Lcotte
cérémonie;' son honneur. le. Maie :de -Mbntiéal "et
lHonorable' Surintend ant del'Education ont prislour-

à-tour la. parole ;. et leurs: discours, ont. été couvets
d'applaudissements unanimes.: ,. Le village, avait pris
un air de fête dans cette. circonstance ; -les maisons
étaient pavoisées.; des' arcs de.riomphe,- surmontés
de la croix avaient été élevés de'distance en distance;
chacun sentait,. ainsi, que l'a heureusement dit M. le
Surintendant de P1Education, que cette maison deve-
nait la. maison de tous, qu'elle complétait, en quelque
sorte, au nom de la science et au nom de Dieu, le
foyer domestique.

A six heures, une troisième cérémonie r.
nissait dans Péglise paroissiale de Montréalune foule
compacte de fidèles, venus pour assister à l'assemblée
générale de la tempérance. C'était un spectacle con-
solant, plein de force et de probnesses. -Au milieu du
recueillement, de tous, le R. P.' Lagier,,Oblat de Ma-
rie Iininaculée, a pris la parole, et a éloquemment dé-
veloppé ce passage du prophète Osée, 6.10.'Je vois une
chose horrible dans la maison d'Israël." Que voyez-
vous, prophète de mon Dieu, s'est écrié lewrédica-
tour ? Une armée ennemie; des guerres terribles; des
fléaux ? Non. ,La famine ?, Non. Mais des désordres
dans les maurs ; et c'est ce qu'il'y a de plus horrible
aux yeux de'. Dieu.

Sa pensée,. s'élevant alors, il a montré ye lin-
tempérance -est une source de désordres pour lme ;
une cause de son(francc et de.pauvreté pour lekcorps ;
pour l'avenir, enfin, une cause d'éternelle damnation.

Sa parole brtlante. afait sur l'auditoire une im-.
pression profonde. 7

Nos lecteursnous permettront-ils de citer quelques
traits qui peuvent servir comme développemen t à ces
penses

AUX INTEMPERAKTS.

La tempérance, qui est la source. de la salté, l'est
aussi.de la longue vie.., Vexcès de la! bouche,' 'dit le
Sage, cn ci, lué plusieurs ; mais : lolimme s-çobre vivra


